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Assemblons-nous
G E R A L D  W E S T O N

Le chemin a été long depuis mars 2020, avec 
toutes sortes de restrictions et de confine-
ments à travers le monde, en raison de la 
pandémie. Beaucoup d’entre nous avons 

tout de même pu nous réunir au cours de la Fête des 
Tabernacles pendant cette période. Malheureuse-
ment, des frères et sœurs ont été déçus, dans certains 
pays et certaines régions, car les réunions ont été limi-
tées ou annulées en raison des règles gouvernemen-
tales ou de l’impossibilité de voyager. 

La plupart d’entre nous désirent vraiment « aller à 
la Fête  » comme les Écritures nous l’ordonnent, mais 
y a-t-il des exceptions  ? Étions-nous les premiers à 
affronter une situation similaire aux années 2020 et 
2021, lorsqu’il fut impossible pour certains de nos 
membres à travers le monde de pouvoir voyager en 
personne  ? Les Écritures révèlent-elles la pensée de 
Dieu sur la conduite à tenir dans des situations inhabi-
tuelles ? Y a-t-il des raisons pour lesquelles un véritable 
serviteur ou une véritable servante de Dieu pourrait 
observer la Fête chez soi, sans transgresser la loi divine ? 
Et les exceptions devraient-elles devenir la règle ? 

Nous lisons : « Trois fois par année, tous les hommes 
d’entre vous se présenteront devant l’Éternel, ton Dieu, 
dans le lieu qu’il choisira : à la fête des pains sans levain, 
à la fête des semaines, et à la fête des tabernacles. On 
ne paraîtra point devant l’Éternel les mains vides  » 
(Deutéronome 16  :16).  Pourquoi cet ordre ne men-
tionne-t-il que les hommes ? Cela implique-t-il que ces 
Fêtes ne devaient pas être observées par les femmes et 
les filles ? Absolument pas. Nous voyons qu’elles furent 
inclues dans les versets précédant cette déclaration  : 
« Tu te réjouiras à cette fête, toi, ton fils et ta fille, ton 
serviteur et ta servante, et le Lévite, l’étranger, l’orphe-
lin et la veuve qui seront dans tes portes » (verset 14). 

Les femmes sont également inclues dans ce com-
mandement  : «  Tu mangeras devant l’Éternel, ton 
Dieu, et tu te réjouiras, toi et ta famille » (Deutéronome 
14  :26). Nous avons encore l’exemple de la famille de 
Jésus qui montait chaque année à Jérusalem pour la 
Fête, y compris Marie, Sa mère (Luc 2 :41, 48). Puisque 
Dieu s’attend donc à ce que les familles entières 
assistent à la Fête, pourquoi seuls les hommes sont-ils 
mentionnés dans Deutéronome 16 :16 ? 

Des exceptions
Lorsque j’ai commencé à 
assister aux assemblées, 
des instructions étaient 
données chaque année 
à l’attention des femmes 
enceintes dans leur der-
nier mois de grossesse, afin 
qu’elles restent chez elles 
et qu’elles ne se rendent 
pas à la Fête. Accoucher 

pendant la Fête implique des risques et des problèmes 
qui s’ajoutent au stress du voyage. À l’époque, il fallait 
parfois voyager deux ou trois jours pour se rendre à la 
Fête lorsqu’il n’y avait qu’un seul ou deux sites pour 
l’ensemble de l’Amérique du Nord. N’oubliez pas que, 
jusqu’à une époque récente, il était courant pour une 
femme de tomber enceinte et de donner naissance 
entre 5 et 15 fois dans sa vie. Lorsque les seuls moyens de 
transport étaient de marcher ou de voyager à dos d’ani-
mal, il est parfaitement compréhensible que les femmes 
enceintes n’étaient pas obligées d’être présentes. 

La Bible enseigne aussi qu’une mère et son nou-
veau-né ne devaient pas se rendre au temple pendant 
un certain nombre de jours, bien que nous n’ayons 
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jamais considéré cette instruction et d’autres règles 
rituelles comme faisant partie des obligations pour les 
chrétiens actuels (Luc 2 :22 ; Lévitique 12). Cependant, 
en suivant les principes présents dans la parole de 
Dieu, l’Église enseigne aux mères de ne pas se rendre 
à l’assemblée et de rester chez elles quelque temps 
afin de se reposer et de permettre au nouveau-né de 
s’adapter à ce nouveau monde à l’extérieur de l’utérus. 

Il existe d’autres situations où la Bible montre clai-
rement que les serviteurs de Dieu ne montèrent pas 
à Jérusalem, qui était l’unique site de Fête à l’époque. 
Élie se cacha loin du roi Achab pendant trois ans et 
demi. Jézabel, la femme de ce roi, «  extermina les 
prophètes de l’Éternel  », aussi Abdias, le serviteur 
d’Achab, «  prit cent prophètes qu’il cacha cinquante 
par cinquante dans une caverne, où il les avait nour-
ris de pain et d’eau » (1 Rois 18 :4). De nos jours, nous 
reconnaissons qu’il existe des exceptions, pour les 
hommes et les femmes, justifiant de rester à leur 
domicile : des problèmes de santé, si le lieu où Dieu a 
placé Son nom est trop loin de chez eux (Deutéronome 
12  :21), si un membre de la famille est malade et ne 
peut pas se rendre à la Fête ou lorsqu’une personne 
est sur le point de mourir. La Bible, la version papier 
de la pensée de Dieu, montre clairement qu’il s’agit de 
raisons légitimes pour ne pas se rendre à la Fête, mais 
il ne faut pas abuser de ces situations. 

Les exceptions ne sont pas la règle
En 1961, l’Église ouvrit pour la première fois un 
deuxième site de Fête en Amérique du Nord. Il était 
situé en Californie, en plus du site principal au Texas. 
À cette époque-là, j’étais tout nouveau dans l’Église de 
Dieu et il semblait y avoir une controverse sur la façon 
dont Dieu place Son nom pour la Fête. Je me souviens 
avoir entendu un sermon à ce sujet en me rendant 
précisément à la Fête des Tabernacles. Dieu n’a jamais 
laissé la liberté à des individus de déterminer là où Il 
« place Son nom ». Dieu travaille au travers du gouver-
nement de l’Église pour prendre ces décisions.

Ce qui suit est très important. Les années 2020 et 
2021 furent assurément difficiles et décevantes car 
les rassemblements en grand nombre ne furent pas 
toujours possibles. En 2020, au Mexique, MM. Mario 
Hernandez et Cristian Orrego organisèrent 13 petits 
groupes qui observèrent la Fête en se connectant à 
Internet pour les assemblées. J’ai eu l’occasion de 

donner un sermon pour tous nos frères et sœurs his-
panophones en Amérique latine, ainsi qu’à ceux pré-
sents en personne à New Bern, en Caroline du Nord. 
C’est ainsi que Dieu a choisi de placer Son nom pour 
les membres hispanophones dans ces circonstances. 
L’Église fut responsable de ces arrangements dans des 
circonstances exceptionnelles où nous devions non 
seulement respecter les restrictions gouvernemen-
tales, mais aussi protéger la santé de nos membres. 
Malheureusement, certains individus entêtés ont 
eu des problèmes avec cela, tout comme ils sont en 
désaccord avec d’autres décisions que le ministère doit 
prendre lorsque surgit une controverse. 

Ici, nous parlons clairement d’exceptions, mais 
celles-ci ne doivent pas devenir la règle. Il semble qu’une 
tendance se dessine chez certains individus pensant 
que le lieu où ils observent la Fête est une décision per-
sonnelle. Si un site de Fête est à plus de deux ou trois 
heures de chez eux, certains se disent qu’il leur suffit 
alors d’observer la Fête en restant chez eux. Tous les ans, 
nous avons des membres d’autres groupes de l’Église 
de Dieu qui souhaitent s’assembler avec nous car nous 
avons un site de Fête plus proche de leur domicile et 
nous savons que certains de nos membres pensent de la 
même façon. Mais Dieu désire-t-Il que nous cherchions 
avant tout la solution la plus pratique ? 

J’ai mentionné des exceptions, mais nous ne devons 
pas tomber dans le piège satanique de penser qu’il est 
acceptable de décider par nous-mêmes où Dieu a placé 
Son nom, particulièrement si nous décidons de rester 
chez nous parce que c’est plus «  confortable  », sans 
aucune autre raison de le faire. Le même principe est 
valable pour assister aux assemblées de sabbat. 

Nous fournissons des DVD, des CD et des assemblées 
en ligne pour ceux qui ne peuvent pas se déplacer, mais 
nous n’avons jamais enseigné, sauf au cours des cir-
constances exceptionnelles en 2020 et 2021, que beau-
coup d’entre nous soient dans une situation d’urgence 
nécessitant « d’observer la Fête » chez eux. Et, « chaque 
année  », nous devons toujours mettre de côté notre 
dîme pour la Fête. « Et tu mangeras devant l’Éternel, 
ton Dieu, dans le lieu qu’il choisira pour y faire résider 
son nom […] afin que tu apprennes à craindre toujours 
l’Éternel, ton Dieu » (Deutéronome 14 :22-23). 

Faisons de notre mieux pour nous assembler et 
nous réjouir devant notre Créateur dans les lieux où Il 
a choisi de placer Son nom ! LJ
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Sept clés pour persévérer 
à la fin des temps

R I C H A R D  A M E S

A lors que nous essayons de survivre dans un 
monde de pandémies et de crises écono-
miques, nous nous efforçons d’accomplir 
la grande mission donnée par Jésus. Mais 

nous traversons tous une époque épouvantable. Nous 
pensons à ceux qui ont souffert du Covid-19, ce dernier 
ayant provoqué un arrêt brutal de l’économie dans le 
monde et des mois de confinement pour des milliards 
de gens ! 

Pour vous donner une idée, ici aux États-Unis, 
la récession de 2008 mit 2,6 millions de travail-
leurs au chômage et il fallut plus de quatre ans à 
l’économie pour se remettre d’aplomb. Pendant la 
crise du Covid-19, plus de 35  millions de personnes 
se sont inscrites pour bénéficier des indemnités 
de chômage ! 

Comment devons-nous réagir et vivre pendant 
ces périodes éprouvantes  ? Nous essayons de suivre 
cette recommandation de l’apôtre Jacques  : «  Mes 
frères, regardez comme un sujet de joie complète 
les diverses épreuves auxquelles vous pouvez être 
exposés, sachant que l’épreuve de votre foi produit la 
patience. Mais il faut que la patience accomplisse par-
faitement son œuvre, afin que vous soyez parfaits et 
accomplis, sans faillir en rien » (Jacques 1 :2-4). Nous 
ne devons pas prétendre faussement qu’une épreuve 
est joyeuse, mais nous devons nous réjouir de savoir 
que la puissance de Dieu utilise même les épreuves 
les plus difficiles pour notre bénéfice et notre crois-
sance. Avec cette connaissance, nous pouvons affron-
ter les épreuves avec patience. À quel point êtes-vous 
patient(e) ? 

Dans le «  chapitre de l’amour  », nous lisons 
que «  l’amour est patient, il est plein de bonté  » 
(1  Corinthiens 13  :4). Ou comme le traduit Darby, 

« l’amour use de longanimité », car nous subissons les 
fardeaux, les handicaps et les idiosyncrasies de nos 
personnalités respectives, mais l’amour est patient. 

La patience et la persévérance font partie des qua-
lités essentielles pour avoir un caractère selon Dieu. 
Considérez la patience d’Abraham : « Lorsque Dieu fit 
la promesse à Abraham, ne pouvant jurer par un plus 
grand que lui, il jura par lui-même, et dit  : Certaine-
ment, je te bénirai et je multiplierai ta postérité. Et 
c’est ainsi qu’Abraham, ayant persévéré, obtint ce qui 
lui avait été promis  » (Hébreux 6  :13-15). Frères et 
sœurs, tout comme Abraham le fit, nous devons persé-
vérer avec patience pour obtenir la promesse. 

Quelle est l’importance de la persévérance ? Jésus 
nous rappela que «  celui qui persévérera jusqu’à la 
fin sera sauvé  » (Matthieu 24  :13). À ce moment-là, 
Il avait déjà mentionné le commencement des dou-
leurs et toutes les tendances prophétiques –  les 
famines, les épidémies et les séismes  – qui auront 
eu lieu auparavant. Il déclara que, malgré l’agitation 
externe et les catastrophes naturelles, nous devons 
persévérer jusqu’à la fin. Frères et sœurs, nous devons 
être comme Abraham. Il persévéra patiemment 
–  et Dieu nous appelle à endurer avec patience et à 
persévérer. 

Voyez la description de l’ère de l’Église souvent 
qualifiée de « fidèle » : 

« Écris à l’ange de l’Église de Philadelphie  : 
Voici ce que dit le Saint, le Véritable, celui qui a 
la clé de David, celui qui ouvre, et personne ne 
fermera, celui qui ferme, et personne n’ouvrira : 
Je connais tes œuvres. Voici, parce que tu as 
peu de puissance, que tu as gardé ma parole, et 
que tu n’as pas renié mon nom, j’ai mis devant 
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toi une porte ouverte, que personne ne peut 
fermer » (Apocalypse 3 :7-8). 

C’est le véritable christianisme et Dieu nous a 
bénis en nous donnant Son Esprit pour s’assurer que 
nous ayons un cœur pur et que nous accomplissions 
la magnification spirituelle des Dix Commande-
ments. Jésus fit l’éloge des philadelphiens qui ont 
gardé Sa parole et qui n’ont pas renié Son nom. Il leur 
dit encore : « Voici, je te donne quelques-uns de ceux 
de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs et ne le 
sont pas, mais qui mentent ; voici, je les ferai venir se 
prosterner à tes pieds, et reconnaître que je t’ai aimé » 
(verset 9).

Nous voyons cette expression à plusieurs reprises 
dans le Nouveau Testament. Dieu dit qu’Il nous aime 
et qu’Il nous a aimés. Souvenez-vous en toujours, sur-
tout lorsque vous n’avez pas le moral et que vous êtes 
tenté(e) de penser : « Personne ne m’aime ! » J’ai pro-
bablement dit cela à plusieurs reprises quand j’étais 
adolescent et certains d’entre vous l’ont dit de temps 
à autre au cours de leur vie. Eh bien, j’avais tort ! Dieu 
le Père nous a toujours aimés et Il nous aime toujours 
– notre Sauveur, Jésus-Christ, nous aime de la même 
manière ! 

La persévérance est une des caractéristiques pour 
lesquelles Dieu complimente les philadelphiens. Il 
promet de protéger Ses serviteurs les plus fidèles, 
ceux qui persévèrent jusqu’à la fin, de les préserver 
de l’époque que nous appelons la grande tribulation 
(Apocalypse 3  :10-11). Dieu veut que nous persévé-
rions jusqu’à la fin, mais savons-nous comment ? 

Songez aux catastrophes historiques que les 
peuples ont dû endurer ? Parmi les plus âgés d’entre 
nous, certains ont connu la Deuxième Guerre mon-
diale qui a dévasté les nations, y compris les hor-
reurs de l’Holocauste. Selon les estimations, la 
guerre de Sécession, 80  ans plus tôt, causa la mort 
d’environ 620.000 jeunes Américains.1 Les épidé-
mies et les maladies ont dévasté les populations 
au 20ème siècle. L’épidémie de grippe de 1918-1920 
tua plus de 50  millions d’habitants dans le monde. 
Aux États-Unis, cette épidémie tua 675.000 per-
sonnes. En moins de 60  ans, entre l’époque de 
la guerre de Sécession et la pandémie de 1918, 
presque 1,3 million d’Américains furent tués par la 
guerre et la maladie. Et désormais, en comptant le 

Covid-19 et les situations où le coronavirus a joué un 
rôle dans la mort des patients, plus d’un demi-million 
d’Américains sont morts pendant la première année 
d’existence de cette nouvelle maladie choquante ! 

L’histoire du monde démontre que le mode de vie 
des peuples et des nations a fait retomber sur nous la 
misère, la mort, la douleur et la souffrance. Le monde 
n’a pas encore appris les conséquences de la vanité, 
la jalousie, la convoitise et la cupidité. Comment 
pouvons-nous persévérer à la fin des temps  ? « Nous 
désirons que chacun de vous montre le même zèle 
pour conserver jusqu’à la fin une pleine espérance  » 
(Hébreux 6 :11). Nous devons renouveler notre repen-
tance et nous assurer que nous sommes proches de 
Dieu, « en sorte que vous ne vous relâchiez point, et 
que vous imitiez ceux qui, par la foi et la persévérance, 
héritent des promesses » (verset 12). 

Comment persévérer jusqu’à la fin  ? Nous devons 
mettre en pratique la foi et la patience. Dieu dit que 
nous devons imiter ceux qui ont hérité les promesses 
par la foi et la patience. Voyons sept clés pour persé-
vérer à la fin des temps. Certaines d’entre elles se che-
vauchent, mais ensemble, elles peuvent nous aider à 
réfléchir à ce que nous faisons et comment nous pou-
vons nous améliorer. 

Chercher premièrement le Royaume de Dieu
Notre première clé est de chercher premièrement 
le Royaume de Dieu. «  Cherchez premièrement le 
royaume et la justice de Dieu  ; et toutes ces choses 
vous seront données par-dessus  » (Matthieu 6  :33). 
La plupart d’entre nous connaissent ce verset par 
cœur. Mais lisez le chapitre entier. Jésus répri-
manda Son auditoire, le qualifiant de «  gens de peu 
de foi  ». Qu’en est-il de nous  ? Manque-t-il quelque 
chose à notre foi  ? Si oui, efforçons-nous de cher-
cher davantage le Royaume de Dieu et cette lacune 
sera comblée. Qu’est-ce que la justice de Dieu que 
nous cherchons  ? Comme David le proclama à Son 
Seigneur  : « Tous tes commandements sont justes  » 
(Psaume 119 :172). 

Chercher le Royaume et la justice de Dieu apporte 
un autre bénéfice pour nous aider à persévérer. 
«  Ne vous inquiétez donc pas du lendemain  ; car le 
lendemain aura soin de lui-même. À chaque jour 
suffit sa peine  » (Matthieu 6  :34). Ordonnez correc-
tement vos priorités, en plaçant toujours Dieu en 
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premier. Quelles sont les «  idoles  » que vous placez 
devant Dieu dans votre vie  ? N’hésitez pas à voir ou 
à revoir le sermon de M.  Wallace Smith, «  Enterrez 
vos idoles  », sur notre site EgliseDieuVivant.org 
(diffusé le 4 septembre 2020). 

Et comme M. Gerald Weston, notre évangéliste en 
charge, nous y a récemment encouragés, lisez ou reli-
sez la puissante brochure de M. Meredith Votre ultime 
destinée (republiée sous le titre Le but de la vie). Cela 
devrait nous rappeler ce que signifie d’être les pré-
mices dans le Royaume de Dieu. Voici un extrait ins-
pirant à ce sujet : 

« À la “dernière trompette”, le Christ revien-
dra sur cette Terre en tant que Roi des rois, et 
ceux qui seront trouvés dignes seront enlevés 
sur des nuées, afin de Le rencontrer dans les 
airs (1  Thessaloniciens 4  :16-17). Ils auront un 
corps spirituel, et ils seront glorifiés en tant 
que membres nouvellement “nés” de la Famille 
divine. Ils ne seront pas considérés comme des 
enfants “adoptés”, ou comme des êtres tout 
simplement “créés”. Au contraire, ces enfants 
nés de l’Esprit émaneront directement de Dieu, 
auront Sa nature divine aussi certainement que 
la nature et les caractéristiques humaines nous 
sont transmises dans cette vie par nos parents 
humains. »2

Maintenir une pensée positive
Cela devrait nous procurer un grand encouragement 
et de l’espoir. Voici la deuxième clé qui découle de la 
première  : maintenir une pensée positive. Beaucoup 
d’entre nous ont mémorisé un passage important 
à ce sujet : 

« Ne vous inquiétez de rien  ; mais en toute 
chose faites connaître vos besoins à Dieu par 
des prières et des supplications, avec des actions 
de grâces. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute 
intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées 
en Jésus-Christ. Au reste, frères, que tout ce 
qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce 
qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est 
aimable, tout ce qui mérite l’approbation, ce qui 
est vertueux et digne de louange, soit l’objet de 
vos pensées » (Philippiens 4 :6-8). 

Dans les années 1950, M.  Meredith écrivit une 
brochure intitulée Les sept lois pour être en excellente 
santé. Un de ses points était  : «  Maintenez une atti-
tude paisible.  » Plus tard, il renomma ce point en  : 
«  Maintenez une attitude positive.  » J’ai prié pen-
dant des années pour que Dieu m’aide à « maintenir 
une pensée positive et paisible  ». Ce n’est pas une 
approche passive, il n’est pas déplacé de parler avec 
Dieu (Ésaïe 1 :18). 

David argumenta avec Dieu dans Psaume 6  :6  : 
«  Car celui qui meurt n’a plus ton souvenir  ; qui te 
louera dans le séjour des morts ? » Lorsque vous priez 
avec reconnaissance, vous pouvez aussi expliquer à 
Dieu vos espoirs et les raisons pour lesquelles vous 
espérez ces choses. Et Dieu peut combler vos espoirs 
de façon remarquable. 

Souvenez-vous du récit du geôlier dans la cité de 
Philippes. Paul et Silas étaient en prison. 

« La foule se souleva aussi contre eux, et les 
préteurs, ayant fait arracher leurs vêtements, 
ordonnèrent qu’on les batte de verges. Après 
qu’on les eut chargés de coups, ils les jetèrent 
en prison, en recommandant au geôlier de les 
garder sûrement. Le geôlier, ayant reçu cet 
ordre, les jeta dans la prison intérieure, et leur 
mit les ceps aux pieds. Vers le milieu de la nuit, 
Paul et Silas priaient et chantaient les louanges 
de Dieu, et les prisonniers les entendaient. Tout 
à coup il se fit un grand tremblement de terre, 
en sorte que les fondements de la prison furent 
ébranlés  ; au même instant, toutes les portes 
s’ouvrirent, et les liens de tous les prisonniers 
furent rompus » (Actes 16 :22-26). 

Dieu bénit leur attitude positive et Il répondit à 
leurs prières. 

Courir avec persévérance 
Ces réponses nous encouragent, alors que nous abor-
dons la troisième clé qui est de courir avec persévé-
rance, en suivant les exemples de ceux qui nous ont 
précédés. 

«  Ainsi donc, nous aussi, étant environnés 
d’une si grande nuée de témoins, rejetant 
tout fardeau et le péché qui nous enveloppe 
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aisément, courons avec constance dans l’arène 
qui nous est ouverte, regardant à Jésus, le chef 
et le consommateur de la foi, qui, méprisant 
l’ignominie, à cause de la joie qui lui était 
proposée, a souffert la croix, et s’est assis à la 
droite du trône de Dieu  » (Hébreux 12  :1-2, 
Ostervald). 

Êtes-vous un homme ou une femme de foi ? Un ou 
une adolescent(e) de foi ? Une personne âgée de foi ? 
Notre Sauveur a enduré une torture horrible lors-
qu’Il fut cloué sur le bois, se vidant de Son sang et lut-
tant pour respirer, jusqu’à ce qu’un soldat Lui perce 
le côté (Jean 19  :34). Il ne laissa ni le monde ni Ses 

propres souffrances le distraire de Son but. Le péché 
s’empare si facilement de nous si nous ne nous focali-
sons pas sur notre course, reconnaissant que chaque 
choix que nous effectuons contribue à former notre 
caractère permanent. 

Comme nous l’avons déjà vu, lorsque les temps sont 
difficiles, nous pouvons plaider notre cause devant 
Dieu. Souvenez-vous de l’exemple de Jacob qui lutta 
avec Celui qui allait devenir Jésus-Christ. Jacob resta 
ferme face à cet Être divin lorsqu’Il lui dit  : « Laisse-
moi aller, car l’aurore se lève », mais Jacob répondit : 
« Je ne te laisserai point aller, que tu ne m’aies béni » 
(Genèse 32 :26). Jacob persévéra et Dieu changea son 
nom en Israël.

Prier pour le Royaume de Dieu
Notre quatrième clé est de prier pour l'avènement 
du Royaume de Dieu. Le Christ nous a enseigné dans 
ce que nous appelons souvent la « prière modèle  »  : 
«  Notre Père qui es aux cieux  ! Que ton nom soit 
sanctifié  ; que ton règne vienne  ; que ta volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel » (Matthieu 6 :9-10). 
Parfois, je fais spontanément cette prière et j’espère 
que vous en faites de même. Lorsque nous lisons 
les actualités ou voyons des injustices dans une 

vidéo, qu’il s’agisse d’oppression, de famine ou de 
pauvreté, nous pouvons dire spontanément  : Père, 
que Ton règne vienne ! Nous ne voulons pas avoir cette 
oppression ; nous ne voulons pas voir des gens souffrir, 
des jeunes enfants mourant de faim ! Nous voulons que 
Ton règne vienne !

Voyons à présent ce que dit Apocalypse 22  :20, 
l’avant-dernier verset de la Bible  : « Celui qui atteste 
ces choses dit  : Oui, je viens bientôt  » et Jean, qui 
rédigea ce livre, répondit  : «  Amen  ! Viens, Seigneur 
Jésus  !  » Puis au dernier verset de la Bible  : « Que la 
grâce du Seigneur Jésus soit avec tous ! » 

Lorsque nous prions pour l'établissement du 
Royaume de Dieu et pour les raisons pour lesquelles 

le Christ doit revenir, souvenons-​
nous qu’Il doit sauver la Terre et 
l’humanité, établir ce Royaume 
ici-bas, ainsi que la famille royale 
de Dieu. «  Et maintenant, petits 
enfants, demeurez en lui, afin que, 
lorsqu’il paraîtra, nous ayons de 
l’assurance, et qu’à son avènement 

nous n’ayons pas la honte d’être éloignés  de lui  » 
(1 Jean 2 :28). 

Être un sacrifice vivant
La cinquième clé est d’être un sacrifice vivant. Quand 
j’étais adolescent, je pensais qu’un jour je pourrais 
être un héros, que je pourrais donner ma vie pour 
quelqu’un. Mais Dieu veut que nous soyons un sacri-
fice vivant, « saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre 
part un culte raisonnable. Ne vous conformez pas au 
siècle présent, mais soyez transformés par le renou-
vellement de l’intelligence, afin que vous discerniez 
quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et 
parfait » (Romains 12 :1-2). 

Jésus-Christ est mort pour nous, mais pendant 
les trois années et demie de Son ministère physique, 
Il montra au monde ce que signifie être un sacrifice 
vivant. Il ne se plaça pas en premier et Il n’essaya pas 
de se faire plaisir au lieu de servir les autres. Bien 
qu’Il ait su ce qui L’attendait, Il persévéra. Il sacrifia 
Son présent pour l’avenir – notre avenir !

Paul a dit que nous devions être un sacrifice 
vivant. Nous devons chercher la volonté de Dieu 
chaque jour de notre vie et nous devons savoir com-
ment devenir un sacrifice vivant. « Il n’y a pas de plus 

Le Christ nous a enseigné  : « Notre Père qui es 
aux cieux ! Que ton nom soit sanctifié ; que ton 
règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel » (Matthieu 6 :9-10). 
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grand amour que de donner sa vie pour ses amis  » 
(Jean 15  :13). Généralement, cela ne signifie pas 
mourir littéralement, mais plutôt de consacrer notre 
temps aux autres. Nous donnons de nos possessions, 
nous donnons en prière, en s’occupant des autres 
et en les servant. Soyons des sacrifices vivants. Si 
vous ne l’avez pas encore fait, lisez mon article dans 
le Journal de mai-juin 2022, intitulé «  Comment 
puis-je vous aider  ?  » Nous devons répondre aux 
besoins des autres et être prêts à les servir en tant 
que sacrifices vivants. 

Pratiquer la patience
La sixième clé est de pratiquer la patience. Encore 
une fois, certains de ces points se chevauchent et 
j’ai mentionné la patience au début de cet article, 
avant même d’entamer cette liste. Voyons comment 
le roi David parla du fait d’attendre patiemment 
l’Éternel. « J’avais mis en l’Éternel mon espérance  ; 
et il s’est incliné vers moi, il a écouté mes cris. Il m’a 
retiré de la fosse de destruction, du fond de la boue ; 
et il a dressé mes pieds sur le roc, il a affermi mes 
pas  » (Psaume 40  :2-3). Puis il ajouta au verset  9  : 
« Je prends plaisir à faire ta volonté, mon Dieu, et ta 
Loi est gravée tout au fond de mon cœur » (Semeur). 
Prenez-vous plaisir à faire la volonté de Dieu, même 
lorsque Sa réponse à votre prière n’est pas encore 
arrivée, et que vous vous efforcez d’attendre avec 
patience et espérance ? 

L’appel de Saul, qui devint l’apôtre Paul, est un 
autre exemple de patience. Le Christ ressuscité dit 
à Paul qu’il allait subir de nombreuses épreuves. En 
écrivant aux frères et sœurs à Corinthe, Paul men-
tionna certaines des souffrances qu’il endura avec 
patience : 

« Sont-ils ministres de Christ ? – Je parle en 
termes extravagants.  – Je le suis plus encore  : 
par les travaux, bien plus  ; par les coups, bien 
plus  ; par les emprisonnements, bien plus. 
Souvent en danger de mort, cinq fois j’ai reçu 
des Juifs quarante coups moins un, trois fois 
j’ai été battu de verges, une fois j’ai été lapidé, 
trois fois j’ai fait naufrage, j’ai passé un jour et 
une nuit dans l’abîme. Fréquemment en voyage, 
j’ai été en péril sur les fleuves, en péril de la part 
des brigands, en péril de la part de ceux de ma 

nation, en péril de la part des païens, en péril 
dans les villes, en péril dans les déserts, en péril 
sur la mer, en péril parmi les faux frères. J’ai été 
dans le travail et dans la peine, exposé à de nom-
breuses veilles, à la faim et à la soif, à des jeûnes 
multipliés, au froid et à la nudité. Et, sans parler 
d’autres choses, je suis assiégé chaque jour par 
les soucis que me donnent toutes les Églises  » 
(2 Corinthiens 11 :23-28). 

Paul expérimenta d’incroyables souffrances, mais 
il persévéra. Et nous pouvons en faire de même, avec 
l’aide de Dieu. 

Garder la vue d’ensemble
Cela nous amène à la septième et dernière clé, que vous 
avez souvent entendue de la part de M. Meredith, de 
M.  Weston et de tous les ministres de Dieu  : garder 
la vue d’ensemble en tout temps. Les Israélites per-
dirent de vue la Terre promise. Ils virent les géants et 
ils oublièrent Dieu. Comment comprenez-vous la vue 
d’ensemble  ? Voyez ces paroles extraites du livre des 
Psaumes : 

« Éternel, notre Seigneur ! Que ton nom est 
magnifique sur toute la terre ! Ta majesté s’élève 
au-dessus des cieux. Par la bouche des enfants 
et de ceux qui sont à la mamelle tu as fondé ta 
gloire, pour confondre tes adversaires, pour 
imposer silence à l’ennemi et au vindicatif. 
Quand je contemple les cieux, ouvrage de tes 
mains, la lune et les étoiles que tu as créées  : 
qu’est-ce que l’homme, pour que tu te sou-
viennes de lui ? Et le fils de l’homme, pour que 
tu prennes garde à lui ? » (Psaume 8 :2-5). 

Quelle image formidable ! Ésaïe écrivit à propos de 
la gloire et de la puissance de Dieu : « Toutes les nations 
sont devant lui comme un rien, elles ne sont pour lui 
que néant et vanité  » (Ésaïe 40  :17). Si nous sommes 
un peu anxieux ou que nous ayons des craintes et 
des phobies concernant la puissance des nations, 
focalisons-​nous sur la puissance de Dieu. 

M.  Meredith nous a toujours encouragés à consi-
dérer la vue d’ensemble. Voici ce qu’il écrivit dans un 
article puissant intitulé «  Se prendre pour Dieu ou 
obéir à Dieu ? » : 
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« À travers Jésus-Christ – le Fils de Dieu – 
la Bible nous dit que “l’homme ne vivra pas de 
pain seulement, mais de toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu” (Matthieu 4 :4). La Bible est 
souvent considérée comme la “pensée de Dieu” 
sur papier, car elle décrit les grands principes 
détaillant la pensée divine – la façon dont le 
Créateur pense. C’est pourquoi Jésus-Christ 
nous dit de vivre de toute parole qui vient 
de Dieu ! »3

En conclusion, voyons une promesse que Dieu 
nous donna par l’intermédiaire de Paul. C’est une 
promesse que j’ai réclamée et je suis certain que 
beaucoup d’entre vous en ont fait de même, lorsque 
vous avez traversé de grandes épreuves et des situa-
tions difficiles :

«  Aucune tentation ne vous est survenue 
qui n’ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne 
permettra pas que vous soyez tentés au-delà de 
vos forces  ; mais avec la tentation il préparera 
aussi le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez 
la supporter » (1 Corinthiens 10 :13). 

Comme nous l’avons vu dans ces sept clés, avec l’aide 
de Dieu nous pouvons endurer toutes les épreuves 
que nous affrontons et être reconnaissants que Dieu 
soit toujours là, même dans les pires moments, nous 
aidant non seulement à survivre mais aussi à prospé-
rer alors que nous marchons vers la perfection ! LJ

1 American Heritage History of the Civil War, Bruce Catton
2 Votre ultime destinée, Roderick Meredith, 2022, pages 17-18
3 Le Monde de Demain, mars-avril 2016, page 5

Sept clés pour persévérer  
à la fin des temps :

1.	 Chercher premièrement le Royaume de Dieu
2.	 Maintenir une pensée positive
3.	 Courir avec persévérance
4.	Prier pour le Royaume de Dieu
5.	 Être un sacrifice vivant
6.	Pratiquer la patience
7.	 Garder la vue d'ensemble en tout temps



Beaucoup d’entre vous savent que les juifs 
pratiquants, à travers le monde, observent 

le Jour des Expiations, ou le Yom Kippour en langue 
hébraïque, à partir du coucher du soleil, le dixième 
jour du septième mois. C’est une journée de jeûne 
pendant laquelle ils s’abstiennent absolument 
de toute nourriture et de toute boisson pendant 
24 heures, en s’humiliant devant Dieu. Mais en tant 
que disciples du Christ, nous observons également 
le Jour des Expiations. 

Pourquoi observons-nous le Jour des Expiations ? 
 La réponse est simple. Nous suivons l’exemple 
laissé dans la Bible par l’Église du Nouveau 
Testament. L’Église des apôtres continua à obser-
ver les Jours saints annuels établis par Dieu dans 
l’Ancien Testament, dont le Jour des Expiations. 
Au premier siècle de notre ère, après la mort, l’en-
sevelissement et la résurrection du Messie, Jésus-
Christ, la Bible rapporte les débuts de l’Église 
chrétienne qui eurent lieu pendant un autre Jour 
saint, la Fête de la Pentecôte. L’apôtre Pierre parla 
devant les juifs assemblés ce jour-là. Suite à son 
discours, 3000 personnes furent baptisées au nom 
de Jésus-Christ et l’Église du Nouveau Testament 
débuta sous la direction des apôtres.

Les chrétiens d’alors observaient-ils le Jour des 
Expiations ? Oui, cela nous est confirmé ! Jésus et 
les apôtres continuèrent d’observer les Jours saints 
institués par Dieu. La veille de Sa crucifixion, Jésus 
observa la Pâque avec les apôtres et Il institua les 
symboles de la Pâque du Nouveau Testament. 
Les chrétiens comprennent que ces symboles se 
réfèrent au Christ, le véritable Agneau pascal. 
Jésus observa également les Fêtes d’Automne, 
dont la Fête des Tabernacles (Jean  7). Et l’Église 
du Nouveau Testament débuta lors d’un sabbat 
annuel, au cours de la Pentecôte (Actes 2). Quant 
au Jour des Expiations, il est mentionné dans Actes 
27  :9 comme «  l’époque du jeûne  », car ce jour 
s’observe en jeûnant pour s’humilier devant Dieu.

Comprenez bien  ! La question essentielle que 
chaque chrétien doit se poser est très simple  : 
« Suis-je en train de suivre l’exemple de Jésus-Christ 

et des apôtres  ?  » Ils établirent pour nous un 
exemple du véritable christianisme et ce mode de 
vie est rapporté dans les pages de la Bible. La fon-
dation même du véritable christianisme est définie 
dans Éphésiens 2 :19-20 : « Ainsi donc, vous n’êtes 
plus des étrangers, ni des gens du dehors  ; mais 
vous êtes concitoyens des saints, gens de la maison 
de Dieu. Vous avez été édifiés sur le fondement des 
apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même 
étant la pierre angulaire. » 

Oui, les véritables chrétiens continuent de 
suivre l’exemple du Christ et des apôtres, même au 
21ème siècle.

Pendant le Jour des Expiations, les chrétiens 
s’humilient devant Dieu en se souvenant de l’im-
mense sacrifice de l’Agneau de Dieu –  le Messie, 
Jésus-Christ – qui a versé Son sang pour nos péchés. 
Le mot hébreu pour « expiation  » est kapar, signi-
fiant littéralement « couvrir » quelque chose. Notre 
peine de mort a été payée pour nous et nos péchés 
ont été ensevelis, ils ont été « couverts ».

Le Jour des Expiations annonce aussi l’époque 
où le monde entier aura la même opportunité de 
pardon et de réconciliation. Cette époque, le monde 
à venir, introduira le règne du Roi des rois, Jésus 
de Nazareth –  une époque où tous les peuples et 
toutes les nations se soumettront au Royaume de 
Dieu sur Terre. Le Jour des Expiations marque aussi 
l’instant où le dieu de ce monde, Satan le diable 
(Éphésiens 2 :2) sera mis à l’écart et enfermé pour 
une période de mille ans. C’est un jour extrêmement 
important et significatif pour les chrétiens.

Tout le monde a besoin du pardon, car tout le 
monde a péché. Examinons donc notre vie en pro-
fondeur. Jésus et les apôtres ont enseigné à tous 
de se repentir et de croire à l’Évangile. Un des mes-
sages principaux de l’Évangile est que notre pardon 
a été rendu possible par le sacrifice du Christ et par 
le sang qu’Il a versé. Pendant le Jour des Expiations, 
nous devons nous souvenir de tout ce que celui-ci 
représente, dans notre vie actuelle mais aussi dans 
le monde à venir lorsque la paix sera établie et que 
l’humanité sera unie avec Dieu.

Les chrétiens devraient-ils 
observer le Jour des Expiations ?

R O D E R I C K  M E R E D I T H  ( 1 9 3 0 - 2 0 1 7 )
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Que nous enseigne la parabole 
du semeur à propos du  
Dernier Grand Jour ?

D E X T E R  WA K E F I E L D

Le Dernier Grand Jour contient une for-
midable vérité que la plupart des préten-
dus chrétiens ne connaissent pas –  une 
vérité qui, le moment venu, leur donnera 

l’espoir d’entrer dans le Royaume de Dieu. Contrai-
rement à ce que beaucoup de gens croient, les para-
boles présentent des vérités sous forme d’histoire afin 
d’en cacher le sens profond à ceux que Dieu n’a pas 
appelés. 

Dans la parabole du semeur, nous trouvons de 
puissants enseignements à propos du Dernier Grand 
Jour et de son importance pour l’humanité. 

«  Écoutez  ! Un semeur sortit pour semer. 
Comme il semait, une partie de la semence 
tomba le long du chemin : les oiseaux vinrent, et 
la mangèrent. Une autre partie tomba dans un 
endroit pierreux, où elle n’avait pas beaucoup de 
terre ; elle leva aussitôt, parce qu’elle ne trouva 
pas un sol profond ; mais, quand le soleil parut, 
elle fut brûlée et sécha, faute de racines. Une 
autre partie tomba parmi les épines : les épines 
montèrent, et l’étouffèrent, et elle ne donna 
point de fruit. Une autre partie tomba dans la 
bonne terre  : elle donna du fruit qui montait 
et croissait, et elle rapporta trente, soixante, 
et cent pour un. Puis il dit : Que celui qui a des 
oreilles pour entendre entende » (Marc 4 :3-9). 

Jésus ajouta cette précision à la fin car certains de 
ceux qui écoutaient avaient des oreilles pour entendre 
ce qu’Il disait, mais d’autres non.

Le but des paraboles
Lisons la suite du récit rapporté par Marc : 

«  Lorsqu’il fut à l’écart, ceux qui l’entou-
raient avec les douze l’interrogèrent sur les 
paraboles. Il leur dit : C’est à vous qu’a été donné 
le mystère du royaume de Dieu ; mais pour ceux 
qui sont dehors tout se passe en paraboles, 
afin qu’en voyant ils voient et n’aperçoivent 
point, et qu’en entendant ils entendent et 
ne comprennent point, de peur qu’ils ne se 
convertissent, et que les péchés ne leur soient 
pardonnés  » (Marc 4  :10-12  ; cf. Matthieu 
13 :10-17 et Luc 8 :9-10). 

Jésus déclara qu’Il utilisait des paraboles pour 
masquer intentionnellement de profondes vérités à 
ceux qui n’avaient pas été appelés à la compréhension 
spirituelle, à la repentance et au pardon. 

Poursuivons la lecture : 

« Il leur dit encore  : Apporte-t-on la lampe 
pour la mettre sous le boisseau, ou sous le lit ? 
N’est-ce pas pour la mettre sur le chandelier  ? 
Car il n’est rien de caché qui ne doive être décou-
vert, rien de secret qui ne doive être mis au jour. 
Si quelqu’un a des oreilles pour entendre, qu’il 
entende » (Marc 4 :21-23). 

Assurément, certains pouvaient entendre et 
d’autres non. Mais Jésus n’est-Il pas venu pour révéler 
la vérité divine au monde entier  ? Dans l’affirmative, 
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pourquoi aurait-Il utilisé des paraboles pour en mas-
quer la signification ? Jésus dit que Ses disciples pour-
raient comprendre les mystères du Royaume de Dieu, 
mais que cela serait caché aux autres. Cependant, prê-
cher l’Évangile du Royaume de Dieu n’implique-t-il 
pas de révéler à tout le monde les mystères que les 
disciples apprenaient ? 

Les réponses à ces questions nous aident à com-
prendre une des grandes significations du Dernier 
Grand Jour. La plupart des religions n’observent pas 
ce Jour saint ou ne comprennent pas la vérité qu’il 
renferme, mais si vous observez ce formidable Jour, 
vous pouvez comprendre. 

Différentes réponses au Christ
Dans la parabole du semeur, nous avons quatre types 
de réponse différents. Certaines semences prirent 
racine pendant quelque temps, mais elles moururent 
pour une raison ou une autre. Elles ne portèrent du 
fruit que dans un seul cas. L’expérience dans le minis-
tère montre que la plupart des nouveaux contacts 
tombent dans une de ces quatre catégories. 

Certains appelés tombent le long du chemin et 
Satan enlève la parole qu’ils ont reçue. Il peut s’agir 
d’un manque d’intérêt, de l’opposition d’un ministre 
de leur ancienne religion ou d’une connaissance leur 
racontant des choses erronées à propos de l’Église 
de Dieu. Quelle que soit la raison, ils ne commencent 
jamais à s’engager. 

D’autres tombent dans les pierres et ne produisent 
pas de racines. Beaucoup de nouvelles personnes 
sont très enthousiastes lorsqu’elles commencent à 
comprendre, mais elles n’étudient pas la Bible. Par 
conséquent, leur compréhension manque de profon-
deur  ; quant à leur foi, elle se flétrit et sèche dès que 
des épreuves doctrinales ou personnelles arrivent, 
comme la chaleur du soleil dans la parabole. 

Un autre groupe tombe parmi les épines, c’est-​
à-dire « les soucis du siècle, la séduction des richesses 
et l’invasion des autres convoitises, étouffent la parole, 
et la rendent infructueuse » (Marc 4 :18-19). 

Heureusement, certaines semences tombent dans 
la bonne terre et produisent beaucoup de fruit. 

Entendre et s’éloigner
Malheureusement, certains de ceux qui sont appelés 
ne portent jamais de fruit et finissent par s’éloigner de 

leur appel. Le Nouveau Testament met clairement en 
garde contre le fait de s’éloigner, car cela arrive régu-
lièrement. Le péché volontaire peut coûter le salut 
car il démontre un cœur qui ne se repent pas. « Car, 
si nous péchons volontairement après avoir reçu la 
connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice 
pour les péchés, mais une attente terrible du juge-
ment et l’ardeur d’un feu qui dévorera les rebelles  » 
(Hébreux 10 :26-27). 

Voyez ces versets supplémentaires dans l’épître 
aux Hébreux : 

« Christ l’est comme Fils sur sa maison ; et sa 
maison, c’est nous, pourvu que nous retenions 
fermement jusqu’à la fin la confiance et l’es-
pérance dont nous nous glorifions […] Prenez 
garde, frères, que quelqu’un de vous n’ait un 
cœur mauvais et incrédule, au point de se 
détourner du Dieu vivant […] Car nous sommes 
devenus participants de Christ, pourvu que 
nous retenions fermement jusqu’à la fin l’as-
surance que nous avions au commencement  » 
(Hébreux 3 :6, 12, 14). 

Dans la Bible, et à travers l’expérience du ministère, 
nous voyons que beaucoup de personnes entendent et 
commencent à comprendre la parole mais ne portent 
pas de fruit. Ces personnes sont responsables pour 
ce qu’elles connaissent et qu’elles rejettent. «  On 
demandera beaucoup à qui l’on a beaucoup donné  » 
(Luc 12  :48). Rejeter volontairement le sacrifice du 
Christ après avoir été lavés de nos péchés, grâce à Son 
sacrifice, peut coûter la vie éternelle. Un péché volon-
taire est un péché qu’une personne reconnaît, mais 
dont elle ne se repent pas. 

Heureusement, Dieu ne cesse pas de travailler 
avec les individus, à moins qu’ils endurcissent totale-
ment leur cœur contre Lui. Nous avons vu un certain 
nombre de personnes revenir vers le corps du Christ 
après avoir quitté l’Église. «  Le Seigneur ne tarde 
pas dans l’accomplissement de la promesse, comme 
quelques-uns le croient ; mais il use de patience envers 
vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais voulant 
que tous arrivent à la repentance » (2 Pierre 3 :9).

Mais il y a de l’espoir, même pour ceux qui n’as-
sistent pas encore aux assemblées, pour les amis et les 
proches non convertis, ainsi que pour l’humanité en 
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général. L’apôtre Paul expliqua clairement que Dieu 
veut que tout le monde réussisse et Il a un plan pour 
l’humanité. «  Cela est bon et agréable devant Dieu 
notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité » 
(1 Timothée 2 :3-4). 

Des oreilles qui n’entendent pas
Dieu n’appelle pas tout le monde à l’époque actuelle. Il 
nous dit qu’Il cache la vérité à certains et qu’Il la révèle 
à ceux auxquels nous ne nous attendons pas. Jésus a 
dit  : « Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intel-
ligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants  » 
(Matthieu 11 :25). Paul expliqua à ce sujet : 

«  Cependant, c’est une sagesse que nous 
prêchons parmi les parfaits, sagesse qui n’est 
pas de ce siècle, ni des chefs de ce siècle, qui vont 
être réduits à l’impuissance  ; nous prêchons 
la sagesse de Dieu, mystérieuse et cachée, 
que Dieu, avant les siècles, avait prédestinée 
pour notre gloire, sagesse qu’aucun des chefs 
de ce siècle n’a connue, car, s’ils l’avaient 
connue, ils n’auraient pas crucifié le Seigneur 
de gloire. Mais, comme il est écrit, ce sont des 
choses que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a 
point entendues, et qui ne sont point montées 
au cœur de l’homme, des choses que Dieu a 
préparées pour ceux qui l’aiment. Dieu nous les 
a révélées par l’Esprit. Car l’Esprit sonde tout, 
même les profondeurs de Dieu. Qui donc, parmi 
les hommes, connaît les choses de l’homme, 
si ce n’est l’esprit de l’homme qui est en lui  ? 
De même, personne ne connaît les choses de 
Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, nous 
n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit 
qui vient de Dieu, afin que nous connaissions les 
choses que Dieu nous a données par sa grâce » 
(1 Corinthiens 2 :6-12). 

Tout le monde a une place dans le plan divin. Dans 
Sa bonté et Sa miséricorde, Dieu a tout prévu pour 
ceux qui, en raison de leur situation, leur personna-
lité ou d’autres facteurs, risquent de ne pas porter de 
fruit, même s’ils étaient exposés à la vérité. Dieu sait 
qu’à notre époque, beaucoup de ceux qui recevront la 

parole échoueront, comme dans les trois premières 
catégories de la parabole du semeur. C’est pourquoi 
Il leur dit la vérité en parabole, ils l’entendent, mais 
Il n’ouvre pas leurs yeux et leurs oreilles pour la com-
prendre. Ils n’ont pas «  d’oreilles pour entendre  », 
comme cela fut prophétisé (Ésaïe 6 :10). Jésus déclara 
à deux reprises  : «  Si quelqu’un a des oreilles pour 
entendre, qu’il entende. » Le Père permet à Son Église 
de comprendre et de nous approcher de Lui. 

Les Écritures l’expliquent clairement, mais cela 
reste une énigme pour la plupart du soi-disant chris-
tianisme. Sa signification ne peut être comprise plei-
nement qu’en saisissant la signification du Dernier 
Grand Jour. « Car Dieu a renfermé tous les hommes 
dans la désobéissance pour faire miséricorde à tous » 
(Romains 11  :32). Le Dernier Grand Jour représente 
cette « miséricorde pour tous ». 

Le Dernier Grand Jour
Voici un extrait d’une brochure publiée par un groupe 
évangélique. Il illustre une erreur courante. 

«  Il n’existe que deux types de personnes  : 
celles dont le nom est dans le livre de vie de 
l’Agneau et celles dont le nom n’y est pas […] Et 
la différence entre ces deux groupes  ? Simple-
ment ceci  : à un certain moment, ceux qui ont 
été bénis d’avoir été acceptés par Dieu comme 
Ses enfants ont entendu l’histoire du salut et 
ont répondu en donnant leur cœur à Jésus […] 
ceux qui sont perdus ont soit entendu et rejeté, 
soit jamais entendu l’histoire. Le sort éternel de 
l’âme humaine ne tient qu’à un fil. Remercions 
Dieu que pour passer de “perdu” à “sauvé”, il 
faille seulement accepter Jésus. »1 

Comment cet enseignement s’accorde-t-il avec 
Romains 11  :31-32 ou Matthieu 13  :11  ? Dans ces pas-
sages, Jésus déclara qu’Il a volontairement empêché des 
personnes de comprendre afin qu’elles ne se repentent 
pas et que leurs péchés ne soient pas pardonnés. La 
plupart de ceux qui se disent chrétiens pensent que 
Dieu condamne à un feu éternel ceux qui ne com-
prennent pas. Cependant, Romains 11  :31-32 dit qu’Il 
a caché la parole pour faire miséricorde. 

Des millions d’enfants sont morts sans avoir 
entendu parler du Christ ou du Royaume de Dieu. 
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Selon l’enseignement horrifiant que beaucoup ont 
accepté, ces bébés et ces jeunes enfants, ainsi que 
leurs parents, sont torturés dans le feu de l’enfer, 
uniquement parce qu’ils étaient au mauvais endroit au 
mauvais moment. Cette terrible erreur constitue non 
seulement un blasphème contre Dieu en L’accusant 
d’injustice, mais au fil de siècles –  et encore de nos 
jours – elle a découragé et fait perdre la foi à beaucoup 
de gens. Des athées citent souvent ce point comme 
étant une des raisons pour lesquelles ils ne croient 
pas. Le catholicisme a inventé les « limbes  », un soi-
disant séjour de félicité éternelle pour les enfants 
non baptisés, mais cette théologie imaginaire et 
non biblique fut inventée pour justifier cette fausse 
doctrine. 

Dieu n’appelle pas le monde entier actuellement et 
Sa parole dit qu’Il agit ainsi en raison de Sa miséricorde. 
Si vous observez les Jours saints, y compris le Dernier 
Grand Jour, vous pouvez comprendre comment Dieu 
accomplira 1 Timothée 2 :4, disant qu’Il « veut que tous 
les hommes soient sauvés et parviennent à la connais-
sance de la vérité ». Tous ne l’accepteront pas, mais Il 
désire assurément que tous l’acceptent et Il donnera 
une véritable opportunité à tout le monde. 

Trois fois par année, les Jours saints divins nous 
enseignent la bonne nouvelle de ce que le Christ 
a accompli (la Pâque et les Jours des Pains sans 
Levain), de ce qu’Il accomplit actuellement (le Jour 
de la Pentecôte) et de ce qu’Il accomplira (la Fête 
des Trompettes, le Jour des Expiations, la Fête des 
Tabernacles et le Dernier Grand Jour). 

Alors que la Pentecôte nous enseigne que Dieu 
appelle, pendant cette ère impie, un petit trou-
peau pour faire partie de la première résurrection 
(Jacques 1  :18  ; Apocalypse 14  :4), le Dernier Grand 
Jour nous enseigne que tous ceux qui ont vécu auront 
une opportunité d’obtenir la vie éternelle le moment 
venu. Cette opportunité aura lieu après la deuxième 
résurrection, à la fin du sabbat millénaire du Christ 
(Apocalypse 20 :4-6). 

Le miracle de voir et d’entendre
Jésus a dit : « Que celui qui a des oreilles pour entendre 
entende. » Ses disciples convertis voient et entendent. 
Si vous en faites partie, Dieu a ouvert vos yeux et vos 

oreilles. Il vous a enseigné Sa vérité, vous a donné la 
véritable foi, vous a amené à la véritable repentance 
et au baptême, puis vous a donné Son Saint-Esprit. 
Il vous a mis à part, Il vous a rendu saint(e). C’est un 
miracle que Dieu accomplit pour tous ceux qu’Il 
appelle et pour tous ceux qui sont prêts à le recevoir. 
Tous ceux qui ont vécu et qui n’ont pas été appelés 
reviendront à la vie à la deuxième résurrection, où ils 
auront leur première opportunité de recevoir la vie 
éternelle dans le Royaume de Dieu. 

Quel Père et Sauveur aimants, miséricordieux, 
justes et bons nous avons ! Comme Paul s’est exclamé 
dans Romains 11 :33 : « Ô profondeur de la richesse, de 
la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses jugements 
sont insondables, et ses voies incompréhensibles ! »

Comme Matthieu l’a expliqué, nous avons reçu une 
grande bénédiction de Dieu : 

«  Et pour eux s’accomplit cette prophétie 
d’Ésaïe : Vous entendrez de vos oreilles, et vous 
ne comprendrez point ; vous regarderez de vos 
yeux, et vous ne verrez point. Car le cœur de ce 
peuple est devenu insensible  ; ils ont endurci 
leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, de 
peur qu’ils ne voient de leurs yeux, qu’ils n’en-
tendent de leurs oreilles, qu’ils ne comprennent 
de leur cœur, qu’ils ne se convertissent, et que 
je ne les guérisse. Mais heureux sont vos yeux, 
parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles 
entendent  ! Je vous le dis en vérité, beaucoup 
de prophètes et de justes ont désiré voir ce 
que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce 
que vous entendez, et ne l’ont pas entendu  » 
(Matthieu 13 :14-17). 

Le fait que nous voyions et que nous entendions 
est un miracle  ! Et le Dernier Grand Jour nous rap-
pelle chaque année la promesse de Dieu que le restant 
de l’humanité recevra à la fin de Son sabbat millé-
naire. Souvenez-vous toujours que votre compréhen-
sion (le fait d’entendre et de voir) est un miracle et 
une bénédiction, aussi chérissez-la comme il se doit. 
Soyez-en reconnaissant(e) et utilisez-la ! LJ

1 Only One Hope, Rob Hoskins
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Chaque année, alors que nous passons en 
revue la signification de la troisième et 
dernière saison de Fêtes, beaucoup se 
posent la question  : Combien de temps  ? 

Combien de temps avant que la Fête des Trompettes, 
le Jour des Expiations et la Fête des Tabernacles 
deviennent réalité  ? L’accomplissement de ces Fêtes 
commencera bientôt. Le Dernier Grand Jour aura 
lieu mille ans plus tard, mais pour les êtres spirituels 
nés de nouveau, le Millénium (représenté par la Fête 
des Tabernacles) semblera ne durer qu’une journée 
de 24 heures – peut-être un peu plus longtemps pour 
les enfants nouvellement nés de Dieu, mais cette 
période passera beaucoup plus rapidement que nous 
ne l’imaginons. 

Des gens me demandent souvent «  combien de 
temps  » reste-t-il et je fais très attention à ne jamais 
formuler de réponse spécifique ni dogmatique. 
Récemment, un homme m’a fait part de sa spéculation 
et je l’ai assuré qu’il n’y avait rien de particulièrement 
mauvais en cela pour lui, mais que la réciproque n’était 
pas vraie pour moi. La raison est simple. Bien que 
l’Église de Dieu ait historiquement compris la chrono-
logie générale de la prophétie, à chaque fois que nous 
avons tenté d’être plus spécifiques concernant les 
dates, nous nous sommes trompés. 

À une époque, M. Herbert Armstrong pensait que 
les événements de la Deuxième Guerre mondiale 
conduiraient à la fin des temps. C’était une opinion rai-
sonnable vu le conflit horrifiant qui affecta le monde 
entier et emporta des dizaines de millions de vies. Le 
Musée national de la Deuxième Guerre mondiale, à 
la Nouvelle-Orléans, estime qu’il y a eu 45 millions 
de morts chez les civils, 15 millions de soldats tués et 
25 millions de blessés au combat. Une note en bas de 

page ajoute  : « Le nombre de victimes varie énormé-
ment selon les sources. Rien qu’en Chine, le nombre 
de morts chez les civils pourrait bien atteindre les 
50 millions. »1 

L’impact de cette guerre fut tellement sidérant 
qu’il est difficile d’en saisir son ampleur pour ceux 
d’entre nous qui n’avons pas connu cette période. 
Si nous avions vécu à cette époque-là, peut-être com-
prendrions-nous mieux pourquoi M.  Armstrong 
interpréta à tort l’avancée du général allemand Erwin 
Rommel vers l’Égypte et la Palestine, dans le contexte 
de Daniel  11 et pourquoi il donna une signification 
prophétique à la destruction qui avait lieu à travers le 
monde. 

Plus tard, il écrivit une brochure intitulée 1975 
selon la prophétie, dont le but était surtout de mettre 
l’accent sur une étape significative dans l’avenir, 
comme beaucoup d’autres l’ont fait. Par exemple 1984, 
de George Orwell, a été publié en 1949 et Famine 1975 ! 
Décision de l’Amérique : qui doit survivre ? 2, de William 
et Paul Paddock, a été écrit en 1967. De nos jours, nous 
pourrions mettre en avant l’année 2050 pour symbo-
liser l’avenir, sans impliquer que 2050 soit spécifique-
ment la date à laquelle nous attendons un événement 
bouleversant. Certains enseignants de l’Ambassador 
College commencèrent aussi à calculer, en utilisant 
des cycles de 19  ans, que l’Œuvre aurait pu se termi-
ner en 1972, et que la période de trois ans et demie 
mentionnée dans l’Apocalypse nous aurait conduit 
jusqu’en 1975. 

Je sais de première main qu’au cours d’un dîner au 
domicile de M. Armstrong, fin 1969, il pensait qu’il était 
possible que les choses se terminent cette année-là. 
Parallèlement, il avertissait fortement l’Église de ne 
pas établir de date. Et M. Meredith disait dès 1968 que 
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« la fin de l’Œuvre en 1972 » et « le retour du Christ en 
1975 » étaient des dates qui passeraient sans voir l’ac-
complissement de ces événements. 

Lorsqu’il apparut clairement que 1972 ne mar-
querait pas la fin de l’Œuvre, des gens cherchèrent 
d’autres dates et certains en conclurent que l’er-
reur était d’avoir décompté les sept ans de folie de 
Nebucadnetsar des 2520 années à partir de la chute 
de Babylone en 539 av. J.-C. Ce nouveau calcul fixait la 
fin de l’Œuvre en 1979 et le retour du Christ en 1982. 
Mais depuis, 40 ans se sont écoulés et ces spéculateurs 
s’étaient assurément trompés une fois encore. 

Peut-être pouvons-nous être excusés pour de 
telles erreurs, car l’apôtre Paul en fit de même lors-
qu’il écrivit : « Ensuite, nous les vivants, qui serons 
restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux 
sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les 
airs » (1 Thessaloniciens 4 :17). Cela s’appliquera pro-
bablement à certains d’entre nous, peut-être la majo-
rité, mais Paul s’adressait à un auditoire vivant à son 
époque, tandis que Dieu l’a inspiré pour toutes les 
époques. Pour autant que nous le sachions, Paul n’a pas 
établi de dates spécifiques, mais en lisant ses épîtres, 
nous voyons qu’il pensait que lui et ses contemporains 
étaient très proches de la fin des temps  ! Cependant, 
plus tard dans sa vie, Paul signala dans sa deuxième 
épître à Timothée  : «  Le moment de mon départ 
approche » (2 Timothée 4 :6). 

Il est naturel de souhaiter savoir combien de temps 
il nous reste et il est naturel de souhaiter que le retour 
du Christ ait lieu pendant notre vie. Cette tendance 
naturelle à la spéculation doit être contrôlée avec un 
raisonnement mature à l’aune de ce que nous avons 
appris dans le passé. Vu l’histoire des 100 dernières 
années, nous devrions avoir appris à ne pas essayer 
de faire des prédictions spécifiques. M.  Meredith 
comprit cela et refusa de donner des dates précises. 
Il mentionnait parfois qu’il pensait que la fin de cette 
époque aurait lieu entre 7 et 17 ans – et il répéta cela 
pendant plus d’une décennie, décalant donc la date en 
question. 

Ce n’est pas une critique de l’apôtre Paul, de 
M.  Armstrong ou de M.  Meredith, mais cela devrait 
être une leçon pour chacun d’entre nous. Malheu-
reusement, certains n’apprennent jamais et ils vont 
au-delà de simples spéculations en calculant des dates 
spécifiques. Lorsqu’une date prévue pour le retour du 

Christ s’avère erronée, ils en établissent une autre, 
puis une autre et encore une autre. Parfois, ils se 
découragent et ils abandonnent la foi. Bien qu’il soit 
divertissant de spéculer, le problème est que certaines 
personnes prennent des décisions importantes basées 
sur leurs prévisions, comme d’abandonner leur éduca-
tion, de ne pas faire soigner leur denture ou de s’enga-
ger à la hâte dans un mariage voué à l’échec. 

La meilleure chose à faire est de considérer ce que 
Jésus répondit à Ses disciples lorsqu’ils Lui deman-
dèrent quand ces choses arriveraient  : « Ce n’est pas 
à vous de connaître les temps ou les moments que le 
Père a fixés de sa propre autorité. Mais vous recevrez 
une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, 
et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute 
la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de 
la terre » (Actes 1 :7-8). 

Il donna aussi la parabole des mines. « Jésus ajouta 
une parabole, parce qu’il était près de Jérusalem, 
et qu’on croyait qu’à l’instant le royaume de Dieu 
allait paraître  » (Luc 19  :11). Il expliqua alors que 
Ses serviteurs accompliraient l’Œuvre jusqu’à Son 
retour. Autrement dit, nous devons nous focaliser sur 
la tâche que nous devons mener à bien, sans essayer 
de déterminer quand la récompense tant attendue 
arrivera. 

Un évangéliste et enseignant bien connu de 
l’Ambassador College, à présent décédé, expliqua très 
bien ce point : Le Christ viendra plus tard que certains 
ne le pensent, mais plus tôt que d’autres ne le pensent. 
Les événements pourraient se développer lentement 
et prendre plus de temps que prévu, mais lorsqu’ils se 
mettront en marche, ils pourraient s’accomplir très 
rapidement. 

Dans son livre La jungle regagne du terrain, le 
politologue Robert Kagan lança un avertissement 
similaire à propos des années précédant immédiate-
ment la Première Guerre mondiale  : « Ils ont appris 
et désormais nous avons oublié que lorsque les 
choses commencent à se détériorer, elles peuvent se 
détériorer très vite, que lorsqu’un ordre mondial se 
brise, les pires défauts de l’humanité refont surface 
et prennent de l’ampleur. »3 Il cita aussi un des per-
sonnages d’Hemingway, dans Le soleil se lève aussi, 
lorsqu’il répondit à la question de savoir comment 
il avait fait faillite : « Graduellement d’abord, et puis 
brusquement. »4
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En réalité, ces deux catégories – ceux qui pensent 
que le retour du Christ aura lieu plus tôt ou plus tard – 
pourraient s’appliquer à chacun d’entre nous et elles 
s’appliquent probablement à plusieurs, comme l’in-
diquent les Écritures : 

« Voici déjà, bien-aimés, la seconde lettre que 
je vous écris […] afin que vous vous souveniez 
des choses annoncées d’avance […] sachez avant 
tout que, dans les derniers jours, il viendra des 
moqueurs avec leurs railleries, et marchant 
selon leurs propres convoitises. Ils disent  : 
Où est la promesse de son avènement  ? Car, 
depuis que les pères sont morts, tout demeure 
comme dès le commencement de la création  » 
(2 Pierre 3 :1-4). 

Cela indique qu’à la fin des temps, « dans les der-
niers jours  », certains seront cyniques et ne croiront 
pas à l’imminence du retour du Christ, voire à la réa-
lité de Son retour ! 

Nous lisons encore à propos d’une autre pensée 
prophétique  : «  Mais, si c’est un méchant serviteur, 
qui dise en lui-même : Mon maître tarde à venir, s’il se 
met à battre ses compagnons, s’il mange et boit avec 
les ivrognes, le maître de ce serviteur viendra le jour 
où il ne s’y attend pas et à l’heure qu’il ne connaît pas, 
il le mettra en pièces, et lui donnera sa part avec les 
hypocrites : c’est là qu’il y aura des pleurs et des grin-
cements de dents » (Matthieu 24 :48-51). 

Nous ferions bien de découvrir pourquoi se déve-
loppent le cynisme et l’attitude consistant à dire que 
le Seigneur retarde Son retour. Serait-ce la perception 
que les prophéties ont échoué ? Il semblerait bien que 
ce soit le cas.

Lorsque la prophétie “échoue”
Les livres d’Esdras, d’Aggée et de Malachie sont 
instructifs. Esdras rapporte l’histoire du retour de 
captivité de Juda, lorsque 42.360 personnes, accom-
pagnées de quelques milliers d’autres, rentrèrent 
à Jérusalem pour reconstruire le temple de Dieu 
(Esdras 2  :64-65). Les historiens pensent qu’il ne 
s’agissait que d’une petite partie de ceux qui étaient 
en captivité en Chaldée, car ils reconnaissent qu’au 
moins deux millions de Juifs vivaient à Babylone à 
cette époque. 

Puisque Jérusalem était en ruine depuis des 
décennies, comme nous le lisons, c’était assurément 
une tâche intimidante, mais ils érigèrent un autel et 
ils commencèrent à offrir des sacrifices pour la Fête 
des Trompettes (Esdras 3  :1-3, 6). Cette année-là, ils 
observèrent aussi la Fête des Tabernacles (verset  4). 
Probablement en raison de leur installation après leur 
voyage et le besoin de construire des abris avant l’hiver 
froid et pluvieux, ils furent retardés dans la construc-
tion du temple jusqu’à la Pâque de l’année suivante, 
lorsqu’ils commencèrent les travaux et célébrèrent la 
pose des fondations (Esdras 3 :8, 10). 

Après un démarrage enthousiaste, les habi-
tants du pays commencèrent à créer des problèmes. 
Connus plus tard sous le nom de Samaritains, ils pro-
posèrent d’abord leur aide, mais Zorobabel n’était 
pas naïf. Il vit où cela aboutirait –  les gens du pays 
assimileraient les Juifs et s’approprieraient le temple 
dès qu’il serait achevé – et il rejeta leur offre. 

Ce n’est pas très différent des membres bien 
intentionnés mais naïfs qui, de nos jours, veulent 
réunir toutes les Églises de Dieu dans le cadre d’ac-
tivités sociales, sans se rendre compte qu’il existe 
des différences significatives dans les priorités, le 
gouvernement et les motivations de chaque groupe. 
Il ne s’agit pas de comparer les autres organisa-
tions aux Samaritains, mais il y a de vraies raisons 
pour lesquelles nous ne sommes pas ensemble  ! 
Les Juifs construisirent le temple seuls, tout comme 
nous ne devons pas nous laisser distraire par les 
tentatives de la base populaire de «  rassembler 
tout le monde ». 

Les habitants du pays embauchèrent alors des 
conseillers (des avocats) contre les Juifs et ils rédi-
gèrent des accusations mensongères pour faire cesser 
la construction. Cela eut lieu à l’époque de Cyrus et 
d’Assuérus (Esdras 4  :4-6). Par conséquent, les Juifs 
ne reprirent la construction du temple qu’au cours de 
la deuxième année du règne de Darius, roi de Perse. La 
construction du temple fut mise en pause pendant une 
quinzaine d’années. 

Que se passa-t-il à la reprise de la construc-
tion  ? «  Aggée, le prophète, et Zacharie, fils d’Iddo, 
le prophète, prophétisèrent aux Juifs qui étaient 
en Juda et à Jérusalem, au nom du Dieu d’Israël. 
Alors Zorobabel, fils de Schealthiel, et Josué, 
fils de Jotsadak, se levèrent et commencèrent à 
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bâtir la maison de Dieu à Jérusalem. Et avec eux 
étaient les prophètes de Dieu, qui les assistaient  »  
(Esdras 5 :1-2). 

Que déclarèrent les prophètes ?
Cet événement eut lieu vers 520  av.  J.-C. et une lec-
ture du livre d’Aggée révèle que ses prophéties s’ap-
pliquaient à cette époque, mais elles concernaient 
surtout une époque éloignée dans le futur. Notez ce 
qu’il déclara au peuple le premier jour du sixième mois 
de la deuxième année du règne de Darius (Aggée 1 :1). 
Le peuple était appelé à reconstruire le temple de 
Dieu, mais le projet fut négligé à cause de l’opposi-
tion, ainsi que leur désir humain de s’occuper de leurs 
propres intérêts. À travers Son prophète, Dieu répri-
manda ces gens de ne pas accomplir le travail qui leur 
avait été assigné. « Ainsi parle l’Éternel des armées  : 
Ce peuple dit  : Le temps n’est pas venu, le temps de 
rebâtir la maison de l’Éternel. C’est pourquoi la parole 

de l’Éternel leur fut adressée par Aggée, le prophète, 
en ces mots  : Est-ce le temps pour vous d’habiter 
vos demeures lambrissées, quand cette maison est 
détruite ? » (Aggée 1 :2-4). 

En raison de leur manque de volonté, ils furent 
coupés des bénédictions. Au chapitre suivant, nous 
trouvons le principe du « bâton  » et de la « carotte  ». 
Pendant le dernier jour de la Fête des Tabernacles 
(Aggée 2 :1), voici ce que l’Éternel déclara :

«  Encore un peu de temps, et j’ébranlerai 
les cieux et la terre, la mer et le sec  ; j’ébran-
lerai toutes les nations  ; les trésors de toutes 
les nations viendront, et je remplirai de gloire 
cette maison, dit l’Éternel des armées. L’argent 
est à moi, et l’or est à moi, dit l’Éternel des 
armées. La gloire de cette dernière maison 
sera plus grande que celle de la première, 

dit l’Éternel des armées  ; et c’est dans ce 
lieu que je donnerai la paix, dit l’Éternel des 
armées » (Aggée 2 :6-9).

Zacharie les réprimanda également pour ne pas 
avoir fait leur part (Zacharie 3 et 4). Puis, il parla aussi 
d’une époque future lorsque le Messie reviendra. Nous 
lisons souvent ce passage, dans Zacharie  14, pendant 
la Fête des Tabernacles. 

Les Juifs réagirent aux remontrances de ces deux 
prophètes et de leurs dirigeants. C’était un projet de 
grande ampleur qui demanda quatre ans pour être 
achevé. Selon les prédictions de ces deux prophètes, 
ils pensaient que le Messie viendrait bientôt, mais ce 
ne fut pas le cas. La ville de Jérusalem était toujours en 
ruines, même à l’époque de Néhémie, une soixantaine 
d’années plus tard. 

Nous ne sommes pas entièrement certains de la 
date, mais il semble que c’est à ce moment-là que le pro-

phète Malachie entra en scène. Il 
parla d’un peuple cynique, scep-
tique et désabusé qui se deman-
dait s’il était bien utile de servir 
Dieu. Ses habitants ne faisaient 
pas de leur mieux pour servir 
Dieu, ils trichaient avec la loi et 
ils divorçaient de leurs épouses, 
ils volaient Dieu dans les dîmes et, 
dans tout cela, ils se justifiaient et 

argumentaient, en niant qu’ils faisaient le mal. 
Pour les Juifs, à cette époque, la venue tant atten-

due du Messie, dont Aggée et Zacharie avaient parlé, 
ne s’était pas réalisée. Ils avaient rebâti le temple, mais 
où était-Il ? En fin de compte, Il vint dans ce temple, 
mais 500 ans plus tard qu’ils ne l’espéraient  ! De nos 
jours, certains ont aussi perdu la vue d’ensemble. 
Ils ont oublié qu’ils ont été appelés à accomplir une 
Œuvre. Au lieu d’essayer de déterminer la date du 
retour du Christ, et d’être déçus lorsque nos prévisions 
ne se réalisent pas, nous devrions accomplir l’Œuvre 
qu’Il nous a appelés à réaliser. Le Messie, dont nous 
prions quotidiennement qu’Il revienne et qu’Il éta-
blisse Son Royaume, reviendra au moment oppor-
tun. Lorsque nous observons le monde environnant, 
il est clair que cette date est proche. Elle est assuré-
ment plus proche que lorsque nous avons commencé 
à croire (Romains 13 :11). 

Au lieu d’essayer de déterminer la date du retour 
du Christ, et d’être déçus lorsque nos prévisions ne 
se réalisent pas, nous devrions accomplir l’Œuvre 
qu’Il nous a appelés à réaliser. Le Messie reviendra 
établir Son Royaume au moment opportun. 
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« Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, 
que son maître a établi sur ses gens, pour leur 
donner la nourriture au temps convenable  ? 
Heureux ce serviteur, que son maître, à son 
arrivée, trouvera faisant ainsi  ! Je vous le dis 
en vérité, il l’établira sur tous ses biens. Mais, 
si c’est un méchant serviteur, qui dise en lui-
même  : Mon maître tarde à venir, s’il se met à 
battre ses compagnons, s’il mange et boit avec 
les ivrognes, le maître de ce serviteur viendra le 
jour où il ne s’y attend pas et à l’heure qu’il ne 
connaît pas, il le mettra en pièces, et lui don-
nera sa part avec les hypocrites  : c’est là qu’il y 
aura des pleurs et des grincements de dents  » 
(Matthieu 24 :45-51). 

Nous ne devrions pas nous laisser emporter par 
une attitude consistant à se plaindre que le Seigneur 
retarde Son retour, mais plutôt nous préparer à 
entendre, au moment choisi par Dieu, les paroles les 
plus merveilleuses que nous entendrons dans notre 
existence : « C’est bien, bon et fidèle serviteur ; tu as été 
fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre 
dans la joie de ton maître » (Matthieu 25 :21, 23). LJ

1 “Worldwide Deaths in World War II”, NationalWW2Museum.org
2 “Famine 1975 !”, Le Monde, 26 décembre 1967
3 The Jungle Grows Back, Robert Kagan, 2018, page 24
4 Le soleil se lève aussi, Ernest Hemingway, éditions Gallimard, 
traduction Maurice Edgar Coindreau
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Il y avait cinq enfants dans ma famille reconstituée et 
mon beau-père faisait preuve d’ingénuité pour nous 

maintenir tous occupés en faisant des choses construc-
tives. Lorsque nous étions enfants, le divertissement venait 
après les tâches et l’entretien de la maison. Il s’agissait par 
exemple de tondre la pelouse, de couper la haie et de ramas-
ser les feuilles mortes. Quelques années plus tard, nous 
avons aidé à construire une extension à 
la maison, à décaper un plancher en bois 
massif pour le cirer ou encore à peindre 
les murs d’un appartement à l’étage. 

En tant qu’adolescents, si nous ren-
trions plus tard que l’heure prévue, il ne 
nous disait pas grand-chose, mais le lendemain matin, 
il nous réveillait une heure plus tôt afin d’accomplir les 
tâches qu’il nous avait assignées ce jour-là. Il arrivait 
le matin et il nous disait  : « J’espère que tu as passé du 
bon temps hier soir, mais la prochaine fois, tu as inté-
rêt à rentrer à l’heure prévue, comme ça je n’aurai pas à 
te réveiller aussi tôt  !  » Comme vous pouvez l’imaginer, 
nous nous plaignions de la difficulté de nos nombreuses 
tâches. Il écoutait, mais il répondait invariablement  : 
« Eh les garçons, si c’était facile, tout le monde le ferait, 
mais très peu le font ! » Nous entendions cela très souvent. 

Nous avons appris des leçons importantes pour la 
vie en menant à bien des projets difficiles, sans compter 
les compétences qui nous ont servi dans la vie adulte. 
Mon beau-père savait imposer la discipline, mais en tant 
qu’enfant, je pensais qu’il était un tyran. Plus tard, j’ai 
compris qu’il nous préparait pour la vie adulte. Avant qu’il 
décède, à un âge avancé, je l’ai remercié d’avoir supporté 
nos plaintes alors qu’il accomplissait son objectif, en nous 
poussant hors de notre zone de confort pour apprendre et 
faire des choses productives. 

Mes frères ont également été modelés par ces expé-
riences. L’éthique du travail qui en découle, ainsi que 

l’attitude consistant à penser « je peux y arriver », nous a 
beaucoup aidé dans nos différents projets au fil des ans. 
Je pense que nous considérons tous avec gratitude le 
fait que, contrairement à beaucoup, nous avons appris 
comment mener une vie productive. Il y a ici un parallèle 
avec la description de la vie chrétienne que Jésus donna 
lorsqu’Il a dit : « Entrez par la porte étroite. Car large est 

la porte, spacieux le chemin qui mènent 
à la perdition, et il y en a beaucoup 
qui entrent par là. Mais étroite est la 
porte, resserré le chemin qui mènent à 
la vie, et il y en a peu qui les trouvent » 
(Matthieu 7 :13-14). 

Choisir la bonne voie
La plupart des gens choisissent le mode de vie menant 
vers le «  chemin spacieux  ». Peu choisissent le chemin 
resserré qui consiste à «  [chercher] premièrement le 
royaume et la justice de Dieu » (Matthieu 6 :33). Qu’est-ce 
que la justice ? Psaume 119 :172 nous dit que « tous [les] 
commandements sont justes ». 

Ceux qui choisissent la voie difficile rencontreront 
de nombreux obstacles et des distractions qu’il fau-
dra surmonter. Comme l’apôtre Paul l’a expliqué au 
jeune évangéliste Timothée : « Or, tous ceux qui veulent 
vivre pieusement en Jésus-Christ seront persécutés  » 
(2 Timothée 3 :12). Si nous désirons vivre selon le mode 
de vie chrétien, nous irons toujours à contre-courant de 
la société. En tant que disciples du Christ, nous ne pou-
vons pas « suivre le mouvement ». 

La plupart des projets que j’ai entrepris pendant ma 
jeunesse m’ont demandé de la persévérance pour les 
accomplir et le même principe s’applique à la vie chré-
tienne. Jésus a dit que « celui qui persévérera jusqu’à la fin 
sera sauvé » (Marc 13 :13). Si c’était facile, tout le monde le 
ferait, mais très peu le font.

Si c’était facile…
J .  D AV Y  C R O C K E T T


